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Les Services secrets de l'Allemagne de l'Est et leur activite en Suisse

Peter Veleff

Article repris de Schweizer Soldat avec l'aimable autorisation de son redacteur en chef.
Traduction par le sergent Nikiaus Meier, etudiant en droit.

Apres
la fin de la guerre froide et la chute du bloc

communiste, les membres du Parlement federal avaient
exige ä plusieurs reprises une enquete sur les activites

des Services secrets de l'Allemagne de l'Est en Suisse. Un
communique sommaire de la Commission juridique du Conseil
national, en date du 18 novembre 1997, precise que le Conseil
federal a pris dans le passe diverses mesures, afin d'obtenir
Facces aux archives allemands contenant les fiches de la Stasi'
en relation avec la Suisse.

Le Conseil federal se dit en principe favorable ä une enquete
historique; il privüegie cependant une approche privee par les

historiens, puisqu'une teile recherche ne lui semble pas etre une
täche de la Confederation. Suite ä un avis d'experts allemands
au sujet de Facces en Allemagne aux fiches des anciens Services
secrets de la RDA, une Commission du Conseil national doit
constater que de telles recherches dans les diverses archives
s'avereraient difficiles, lentes et coüteuses.

La minorite d'une Sous-commission refuse la proposition de

nommer pour une teile enquete un expert, qui aurait confie
des mandats de recherche ä d'autres historiens: un tel procede
semblait peu credible et, qui plus est, difficile ä financer. Au
contraire, la majorite de la Sous-commission avait juge qu'il
serait raisonnable de nommer un historien independant ä

titre d'expert, dont Factivite s'etalerait vraisemblablement sur
plusieurs annees et qui demanderait, au für et ä mesure, les
fonds necessaires au Parlement.

Une lacune de recherche

Le 14 juin 1995, le Conseil national donne son consentement par
80 voix contre 76 ä une initiative parlementaire du conseiller
national Walter Frey (UDC, Zürich) demandant la nomination
d'un historien-expert. Cette nomination intervient en depit des

demandes contraires du Conseil federal et de la majorite de la
Commission du Conseil national. L'initiative Walter Frey ne va
cependant pas aboutir: le Conseil des Etats n'acceptera pas la
decision de l'autre Chambre parlementaire.

Cette lacune de recherche, äprement debattue au Parlement

mais finalement laissee ouverte, est aujourd'hui comblee en
partie par un livre2 qui vient de paraitre aux editions Orell-
Füssli. Apres un travail de recherche scientifique de dix ans,
un ancien juge d'instruction du Canton de Zürich presente le
resultat de ses propres recherches sur les activites des deux
Services de renseignement de la RDA.

Ces Services secrets sont d'unepartlasection des renseignements
(Hauptverwaltung Aufklärung, HVA) du Ministere pour la
securite d'etat, la Stasi, d'autre part le Renseignement militaire
de l'armee nationale populaire (Nationale Volksarmee, NVA).
L'auteur decrit leurs activites en relation avec la Suisse, de

meme que quelques activites en Autriche.

Ses recherches portent sur le but et les objectifs des activites
d'espionnage en Suisse; ses travaux ne sont pas ciblees sur
certaines personnes dans le but de les demasquer en tant
qu'espions, ce qui n'aurait pas ete conciliable avec l'objectif
purement historique du travail, condition pour le permis d'acces

aux archives allemandes. En d'autres termes, il s'agissait de

trouver une reponse ä la question pourquoi et dans quel but
les Services secrets de la RDA s'interessaient ä la Suisse et ä

ses institutions, par quels moyens ces objectifs devaient etre
atteints, ont-ils tous ete atteints.

Les archives allemands

Les resultats proviennent de longues et importantes recherches
dans divers archives allemandes et de longs et nombreux
entretiens avec des temoins importants et competents, ayant
oecupe les postes-cles de ces Services secrets: notamment
Fanden chef de la HVA, le general de corps d'armee Markus
Wolf, ainsi que son successeur, le general de corps d'armee
Werner Grossmann; le chef de l'exploration radio du ministere
pour la Securite d'Etat, le general de brigade Horst Männchen;
le colonel Karl Rehbaum, chef de section et officier traitant de
l'agent «Topas» au commandement de l'OTAN.

Du cote du Renseignement militaire, l'auteur a obtenu des
informations du dernier chef de cet organisme, le general

1 Ministerium für Staatssicherheit, le ministere pour la Securite d'Etat
de la Republique demoeratique d'Allemagne (RDA).

2 Peter Veleff: „Spionageziel Schweiz?"Die Geheimdienste der DDR
und deren Aktivitäten in der Schweiz. Zürich, Verlag Orell Füssli,
2006. (ISSN 3-280-06070-4 und ISBN 978-3-280- 06070-4)
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de division Alfred Krause, ainsi que de son chef du Centre
d'analyse, le colonel Klaus Rüdiger, du chef de l'exploration
des agences de la Section des renseignements de la NVA, le
colonel Harry Schreyer.

Le livre analyse les centres d'interet economiques de la HVA,
les institutions et entreprises suisses qui interessaient les
Services secrets allemands, les moyens de contournement de

Fembargo des Etats de l'OTAN, l'acquisition de technologies
de l'Ouest via la Suisse et l'Autriche, l'exploration radio contre
ces Etats ainsi que l'exploration militaire et le renseignement
politico-militaire des deux Services secrets de la RDA.

Un interet particulier est porte sur Factivite du Renseignement
militaire ä Fambassade de la RDA ä Berne, prouvee par des
documents jusqu'alors restes secrets et publies pour la premiere
fois. Cette base d'espionnage comportait des installations
principales et secondaires, de meme que des Services detaches

partout en Suisse.

Le livre traite d'une transaction financiere importante,
bien qu'elle ne soit pas directement liee ä une activite de

renseignements, qui a ete discretement planifiee entre les deux
Etats allemands par Fintermediaire d'une banque ä Zürich et
qui portait sur plusieurs milliards. Cette transaction n'avait
pas abouti ä cause de l'intervention du chef de la Stasi, Erich
Mielke. Elle a ete suivie d'une transaction politiquement plus
interessante entre le Dr. Schalck-Golodkovski, l'«officier des
missions speciales» de Erich Mielke, et Fanden premier-
ministre bavarois Franz Josef Strauss.

Sur la base d'une analyse approfondie des fiches precises et
abondantes de la Stasi au sujet de l'organisation criminelle
ARAMCO, operationnelle ä Zürich, l'auteur prend position
sur une affaire largement debattue ä l'epoque: Fassistant
ä Fevasion d'un refugie de la RDA, Hans Ulrich Lenzlinger,
assassine par balles en fevrier 1979 ä Zürich, pourrait avoir ete
tue par un meurtrier professionnel de Berlin-Est.

Menace militaire

Peter Veleff n'aborde pas la menace du Pacte de Varsovie sur
la Suisse pendant la guerre froide. Une teile menace a toujours
ete pergue comme reelle, egalement en Suisse, surtout apres
qu'un general de l'armee tchecoslovaque du nom de Jan
Sejna avait pris la fuite avec sa famille en 1968, via Trieste,
pour rejoindre la CIA americaine. Douze annees plus tard, il
evoque dans un livre publie ä Londres quelques pretendus
plans d'operation tcheques contre la Suisse. Ces recherches de
l'auteur feront l'objet d'une publication ulterieure.

Sur la base d'entretiens approfondis avec des temoins
militaires importants du Pacte de Varsovie, notamment
l'ancien ministre de la Defense de la RDA, le general Heinz
Kessler; le chef de l'Etat-major general de la NVA, le general
de corps d'armee Fritz Streletz; le chef des Operations,
ulterieurement chef pour l'instruction operative, le general
de brigade Hans Deim, Veleff souligne qu'il faudra revoir
les idees courantes concernant cette epoque, compte tenu
egalement des pretendus plans d'operations contre la Suisse,
donnes par Sejna.

La citation du general de brigade Hans Deim, engage dans
la planification operationnelle des forces armees du Pacte de

Varsovie, souligne une teile necessite: «Du temps de la guerre
froide, envahir sans besoin avere un terrain aussi difficile que
celui de la Suisse et devoir ensuite s'opposer ä quatre corps
d'armee bien equipes, dont Faptitude au combat avait ete jugee
haute, n'aurait pas ete militairement raisonnable.

La volonte de defense suisse etait tres importante, selon nos
evaluations; la Suisse disposait d'une armee disciplinee, et
nous respections la force de defense suisse. Nous estimions
cette defense tres solide.»

P.V.
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p. 42: quartier general de la Stasi ä Berlin

Une «glorification personnelle» des officiers de
conduite des renseignements de la RDA?

Le livre de Peter Veleff sur l'espionnage de la RDA contre
la Suisse est sans doute necessaire et semble interessant
en ce qui concerne ses bases historiques, qui englobent des
documents de Fancienne Stasi ainsi qu'un entretien avec
l'ex-chef des renseignements militaires. Certes, il evoque de

nombreux cas d'espionnage, mais il tente de les minimiser.
Pourquoi donc, peut se demander le lecteur, pourquoi
donc les Services secrets de la RDA s'interessaient-ils tant
ä l'industrie militaire suisse, ä sa defense, aux installations
secretes de l'armee?

Un membre de Fambassade de la RDA ä Berne ecrivait
ouvertement dans un rapport ä son officier traitant ä qu'il
avait pu obtenir propos des renseignements sur environ
85% des places d'aviation militaire de la Confederation,
simplement en se deguisant en promeneur. L'auteur ne
procede pas ä une analyse approfondie de ses recherches:
des questions demeurent sans reponse, comme par exemple
le meurtre de Lenzlinger ä Zürich ou les circonstances
suspectes de la disparition du Suisse de l'etranger Kälin.
Wolf a ete envoye en Suisse sous cette identite, alors que le
veritable Kälin aurait disparu ä Bautzen...

La comprehension de l'auteur pour les officiers de

renseignement de la RDA etonne: ils sont decrits comme
des hommes qui «sans qu'il en aille de leur faute avaient ete
soumis ä une ideologie totalement differente, qui avaient
grandi dans des circonstances qui nous sont etrangeres, et
qui, par consequent, ne connaissaient pas nos valeurs de
l'Ouest.» Apres ses entretiens, l'auteur dit avoir une «estime
personnelle» pour ces «hommes de notre epoque, qui ont
cru en leurs idees et en leur pays, qui ont voulu servir leur
pays et qui Font loyalement servi.» Cela n'est cependant
pas le point important: il s'agit de violations des droits de

l'homme, droits qui ont ete systematiquement bafoues en
RDA.

Les interlocuteurs de l'auteur n'ont pas combattu le regime,
comme ä l'epoque de nombreux et courageux personnes; ces
interlocuteurs, dans des positions importantes, ont soutenu
la dictature du Parti socialiste unique jusqu'ä la derniere
minute! Quand, en automne 1989, le peuple de la RDA a

mis fin au regime ha'i, cela etait en leurs yeux une contre-
revolution: lors de leur entree dans la Stasi, ils avaient
solenneilement jure de «defendre le socialisme jusqu'ä la
mort» mais, apparemment, le courage leur a manque par
la suite...

Friedrich-Wilhelm Schlomann
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